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576 «LE SOLDAT SUISSE» 1940

Notre defense contre avians
— «Si je comprends bien, vous desireriez orienter

vos lecteurs sur notre. defense contre avions?» me de-
mandait, avec tranquillite, un officier d'Etat-major
general tandis qu'il s'appliquait a reporter sur une carte
topographique la date d'une violation de notre frontiere
par un avion etranger. C'est qu'en effet, un rapport
d'un poste d'observation venait de lui parvenir ä l'ins-
tant meme. Apres avoir donne, en langage chiffre, les
ordres necessaires, il se tourna ä nouveau vers moi
comme si rien d'anormal ne venait de se passer.

— «Certainement, mon colonel, cela nous interesse-
rait enormement d'apprendre comment fonctionne la
defense contre-avions ä laqueille est confiee la garde de
notre espace aerien. En outre, la possibility pourrait-
elle nous etre donnee d'expliquer ä nos lecteurs ce qui
se passe, lorsqu'un avion etranger survole notre
frontiere?»

— «Mais oui, ceci est possible. Prenons le cas de
cet avion bimoteur qui vient precisement de voler dans
notre espace aerien.» II me montre alors une feuille de

papier transparent sur lequel un trait rouge represente
la route suivie par 1'avion au-dessus de notre territoire.
«Nous avons installe dans tout le pays un reseau com-
plet de postes d'observation dotes du materiel necessaire.
Ces postes fouillent continuellement le ciel. A l'aide
d'images silhouettees, les equipes des postes d'observation

apprennent ä reconnaitre la nationality des avions.
Ainsi que vous avez pu vous en rendre compte, il y a

un instant, il est possible d'indiquer au moyen de quelques

chiffres — dix tout au plus — la route de vol, le
nombre, la hauteur, la nationality et le type des avions
signales. Ces renseignements sont communiques imme-
diatement aux troupes terrestres, aux centrales d'alarme
de la defense antiaerienne, aux commandants des unites
de defense contre avions et aux places d'aviation, et
cela- au moyen d'un reseau telephonique qui est com-
pletement independant du reseau civil. En differents
points choisis avec soin «quelque part en Suisse», des
avions de chasse sont toujours prets ä prendre l'air. Us

peuvent done etre appeles ä chaque instant ä decoller
pour mettre des avions efrangers dans l'obligation de
rebrousser chemin. Par le tir de fusees vertes, on signale
aux aviateurs etrangers qu'ils se trouvent au-dessus d'un
territoire neutre. Si l'ordre qui leur est donne, d'atter-
rir ou de retourner au-delä de la frontiere, n'est pas
observe, il appartient alors aux mitrailleuses et canons
de nos chasseurs de leur faire comprendre plus ener-
giquement qu'il ne s'agit pas d'une plaisanterie. L'inter-
vention immediate de 1'aviation dans la poursuite des
avions etrangers, aussitot que ceux-ci ont ete vus ou
entendus, n'est pas chose aussi simple que l'on se l'ima-
gine generalement. Les conditions atmospheriques, no-
tamment, jouent dans ce cas un tres grand role. En
effet, meme en temps de paix, le fait d'avoir ä traverser,

par exemple, des couches de nuages pour atteindre
l'altitude voulue, n'est pas sans creer des difficultes aux
pilotes et leur faire courir des risques tres serieux.
Pourront-ils, en effet, retrouver ensuite leur base d'at-
tache si les nuages sont ehasses ä une grande vitesse

par le vent on si encore le brouillard recouvre le sol?
Le vol aveugle et, specialement, l'atterrissage sans
visibility ne sont pas sans danger meme pour des pilotes
tres exerces. Mais il faut songer aussi que dans les cas
oü des avions etrangers reussiraient ä forcer la garde de
nös patrouilles de chasse, en se proposant d'aller atta-
quer nos villes et nos objectifs militaires, ils auraient

encore ä compter avec les armes automatiques de notre
infanterie et les batteries de defense antiaerienne.

La defense de notre espace aerien est done confiee
aux avions de chasse et ä l'artillerie de defense contre-
avions. Bien des problemes qui s'y rapportent sont
toutefois inconnus du public, notamment l'instruction
dans une armee, de milices des pilotes d'avions rapides,
l'entretien de ces machines modernes, la decentralisation

des places d'aviation, etc.
Les canons de defense contre-avions ont fait beau-

coup parier d'eux, ces derniers temps, et ceci du fait
que le plus grand nombre des hommes reconnus aptes
au service, lors des nouvelles visites sanitaires, ont ete
verses dans les troupes de D.C.A. Ceux-ci ne seront pas
tous appeles ä suivre une ecole de recrues; seules les
jeunes classes seront instruites au maniement des canons
antiaeriens qui representent une arme puissante de

notre defense nationale. Les villes et les objectifs
militaires importants seront defendus par des batteries
locales lourdes et legeres, fixes ou mobiles.

Pour etre efficace, la defense contre avions doit
atteindre l'avion attaquant avant que celui-ci ne trouve
le temps de lancer ses bombes sur l'objectif protege. La
liaison entre les pilotes et la defense contre avions doit
toujours etre telle, qu'elle permette aux batteries de
savoir toujours que l'avion, qu'elles visent de leurs
bouches ä feu, est bien une machine ennemie. II serait
en effet difficilement admissible que, meme par erreur,
l'on puisse tirer sur sa propre aviation.

II n'est pas necessaire d'avoir ete instruit dans une
ecole de recrues de D.C.A. pour comprendre, qu'avant
qu'un avion ennemi, venu en mission de bombardement,
s'abatte en flammes, sa position doit avoir ete aupara-
vant exactement determinee. Ce qui revient ä dire que
son altitude, sa vitesse et sa direction de vol doivent
etre calculees. Des appareils speciaux determinent les
elements necessaires pour le tir, de telle maniere que le
projectile atteigne son but malgre la vitesse de l'avion
qui peut etre de l'ordre de' 300 ä 600 km/heure, soit
80 ä 150 m/seconde; en outre, il faut aussi prevoir son
eclatement fusant, s'il ne touche pas l'avion, afin de
diminuer les risques de dommages causes par sa chute
sur notre sol.

De nuit la presence de l'avion ennemi ne peut etre
tout d'abord decelee que par le bruit; ensuite il sera
pris dans le faisceau des projecteurs. A ce moment, le
pilote peut cboisir entre deux possibilites; tenter de

remplir sa täche de destruction coüte que coüte, malgre
les armes dirigees contre lui, et courir le risque d'etre
touche ä chaque instant, ou alors essayer de sortir du
champ des projecteurs et fuir hors de portee des
canons anti-aeriens.

Pour les soldats de cette nouvelle arme, il n'existe
pas de tranchees betonnees ou de converts cuirasses. Iis
doivent pouvoir observer librement ce qui se passe au-
dessus d'eux et etre ä meme de diriger leur arme aussi
bien contre un avion volant ä haute altitude que fondant
sur eux soudainement en «rase-motte». II leur est
impossible de s'installer «confortablement» derriere leur
arme, comme les fantassins dans leurs casemates. Neces-
sairement, ils doivent trahir leur position et tirer sur
un ennemi formidable, capable de se jeter litteralement
sur eux en crachant le feu et le fer. C'est ici que l'on
voit que malgre les progres techniques sans cesse accom-
plis, la guerre a toujours et encore besoin de braves et

vaillants soldats!»
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